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NEW-YORK-M3. Crai t reconstitué, sur
de nouvelles bases, lit grande Compagnie Lyrique
q n'il dirige très brillamitenit depuis six années
aux Etats-Unis ; ainsi, il vient dle sigîter un
contrat d'alliance avec M r. Damtrosch (sot plus
redoutable concurrent jusqu'à présent), et cet
arriigeniceut a siiplilié dle beaucoup les atfaires
théâtrales cin Amérique. ces messieurs se sont
partagé l'ex ploitation des villes île l'Union, et
iêie ils s'emprunteronit ut ellement réper-

toire et artistes Jouir certains théâtres di Nord ;
de rivaux ils sont, en quelque sorte, devenus
associés. Mais MIF. Grau, doit aussi, l'ait pro.
chain tssiiitet lit responsabilité de lit direction

du Covent-Garlei à tLondres, et, pour mener à
bien cette grosse entreprise si florissanite di
vivant dle l'impressario Harris, il t prié M. Jean

de Rt-sAk, - qui ent a été l'mlite artistique, -
de lui garder soit très précieux cotcours.

C'est îpourquoi M. Jean dle Reszké a promtis à
M. Grau de faire tîne dernière création à Covent-
Garden en juin prochain ; et cette dernière
création sera le Siegfried, de Wagner.

Tots ceux qui, cette aimée, ont vt et admtiré
M. Jean de Reszlké dans sa géniale interprétation
de Trisltn et Iselt nte peuvent s'eiptêcler de
southaiter que li décision de cet artiste io soit

pas irrévoctble.
Calve a fait sa réapparition au Metropolitan

Opéra. Nous donnons ci-contre la photographie

de l'aimable artiste dans un rôle de.Tanhäituser.

- L'eitreprise théâtrale du colonel Mtapleson
n'a pas rencontré le succès qu'elle espérait, et
le pauvre colonel a du déposer soit hihn, les
artistes, nusiciens, etc., s'étant péremptoire
ment refusé- de jouer sous le prétexte, très
plausible, ou eut conviencdra, que leurs /pinte
iielits n'aivaient pas été payés.

Aussi bient, l'ilée de remonter ti opéra italicn
à:New..Yorkc~2 car e'éttait lit le buat dui coloînel -
a.parue. nus peu vieillotte démodée même et c'est
au manque d'oigouement du piublie bien plus

qu'aux prix excessifs payés aux artistes qu'il faut
rejeter cen partie l'insuccès dle l'eintreprise.

- Bronislwi Hubermiai l'enfant prodige vin-
loitste, a fait soi début titi Scidl Orchestra à
Carnegie laîl, taitns itî concei-to de Goldmakl.
Il a égtleientt joué au Metropolitai Opera,

- A propos d'Hubermn le violon iste prodige,
les journaux des Etats-Umis étmettent certaines
idées qui sont véritablement marquées ui coin
du boit sens. Dans difl'érents articles fort bien
traités dut reste, il s'élèvent contre l'abondance
d'enfants soi-disant phénomènes qui périodique-
ment surgissent de tocs les coins de l'horizon ;
enfants excellemment doués ai point de vue
musical, cela est indénia ble, mais lonît les belles
qualités natives, les aptitudes sont affreuse-
muent et prénaturémîent exploitées par d'élhon-
tés man«gers. Ils en concluent, nion ioins
sensémteit, que.rien n'est contraire iu talent
comme un développement trop hâtif et désirent,
qu'à l'avenir, lit presse montre moins dle itîa-
suétude envers les exploiteurs qui causent u
l'art tut mal iiiimtete en ci lui gatfttit une foule tie
talents, qu'une sage lenteur, et de plus sérieuses
études eussent rendus lagloire de l'art.

En vérité oi ite saurait iieux dire.

- D'après lit déclaration officielle, la fortune
laissée par le défut impressario Abbey ne dé-
passe paîs deux cents dollars. Une pauvre billet
lle nille ! C'est tout ee que laisse cet homme

qui t eu le premier l'aucace d'offrir à lt Patte
vingt-cinq mille francs par soirée pour une tour-
née dans les Etats-Unis. Yraünent, le vieux
Solonî avait raison de dire qu'ilfaut attendre lic
mort d'un homme pour savoir au juste s'il avait
été heureux.

BOSTON.-Le 20 du noi i'précédent le
Bosloit Tande d·l Hc- fTqci>?b a donné le
ilessie avec le concours des-sbligtes suivants:
Mie Euina Jucli, H. E. Saÿèíé,EM. Bisphiam,
T. E. Johnson, Mutes EimnatAlbani, Carl Alvis,
Charles, A. Kaiser et D. Bisplan

- Mute liiez Sprague, feniic l'ex-gouver
ieur Spiaguie, cde Dhode-slad, vient de subir
au concert donné pîr elle, ti fiasco qui, pour
tester poli, n'en est pas moins complet.*

A ce propos, les critiques arquoisemnent
commentent les éloges " l'vant la lettre "qui
fleurissaient lit première page desjournaux quel-
tues jours auparavant, et présentaient Mmle
ite. Spi-ague, comme une cantatrice de géni-
dont les Etats-Unis, etc., et c . Et nélanco-
liquemtent je pense que parmi nous leur hon
sens atirait souvent le loisir de s'exercer. ou
qu'à Boston lit matière à chronique doit être biei
rare. S'ils veiaient seulement à Montréal, ils
aurmieit de quoi renplir leurs colonnes de sein-
blales faits sur lesquels ntous .avonshélis! de-
puis lonîgtemî pis, jeté ia douce condescendance de
notre bienveillante philosophie.

CHICAGO- Le violomiste R. Drace, pro-
fesseur su Conservatoire de Chicago, a trouvé

dans une famille, qui dit.le posséder depuis plus
dle cinquante ansun splendide Stradivariusqu'il
vient d'acquérir au prix de 25,000 francs.

- Le Messie, oratoire de Handel vient d'âtre
donné à l'Auditorium avec l'aide (lu Chicaqo
Orchestra, de M. Middlesclilte, organiste, et de
M. Tomilins, directeur.

- Les journaux argumentent aigrement sur le
cas Mancinelli-Seidl.

Voici co dont il s'agit
La Compagnie du Métropolitain Opéra qui

vient jouer à Chiicago ayant dû abaisser ses prix
d'eitréea, pourcontrebtlanier cette diiinution,
choisi liaicinelli comme chef d'orchestre, ptrce
qu'il est des deux le moins payé,et aussi, d'après
le dire dle toUis, le moins compétent.

Les critiques font ressortir cette étrange auo-
malie, et rappellent que Mancinelli fût engagé
pour le répertoire italien et se trouve parfaite-
ment incapable- un ci a ti la preuve-tic con-
duire tun opéra wagnérien.

D'o polémique.

L'on fait en outre remarquer îau public la

jolie salade qu'on est en train dle lui servir.

Exetiple : un Italien dirigera l'orchestre,
uni soprano australien et uni ténor polonais
chanteront sur un texte allemand qu'ils nîe cou-
naissentp1)oin t,leelteur chanteraen italient,qtuant
aux musiciens, ils sont, eîn majorité Allemands.

Aucune autre contrée, l'Angleterre exceptée,
disent-ils, lie tolérerait pareille cacophonie aussi
le moins qu'on en puisse conclure, est que noti e

peuple est vraiient dénué de toute inîtelligeîce:
musicale.

C'est court, iitLis coiihiein peu flatteur

BUENOS-AYRES.-Le théâtre de l'O-
péral que lon inaugurera l'an prochain est un
magnifique monument en construction depuis
cinq ans déjà. Plusieurs journaux américains
ont aitnoncé deriremîent que la direction artis-
tique de ce théâtre serait confiée par ilîipres-
sario Ferrari tu célèbre ténor Taiangito. Le
chanteur italien courrait de -mtoitié tous les ris-
ques delexploitation. A ce coilipte-la et malgré
l'engagement tic Mine Melba, tIou craignons
fort que M. Toitlgno ie. réalise jamais dans
cette entreprise les 5,000 franîcs qjuil gagnîe
d'habitude à chacune de ses représentations'

MEXICO. Le Saluîa Qucirtette a donné
trois concerts. Les mnembres de l'éîr aiiisation
sont MM. G. Saloim;a, R. Sanchez; F. Velas-
quez et Mutes M. Péralta, E. Roseles et Pardo.
Succès très vif.

N CROLOGIE

Son ctlts

-- Londres, Aloys Kettenius, violotiste et cotn-
positeer c'erigiîie belge, depuis loiijtenîpsfixe' en
Asngleterre, o1, il occuîpctit une sibation impor-
tcnîte,.aptés avoir passeé plîisieurs années de sa
jcitesse en Allemagne, où -il s'étaitfait nitendre
avec succès, -Il était îé.à Veriers, le.22 fé/cv-ie-
1828.. On a de lui me concerto de violon, ut.con-
cer lHto de hautbois, une faittaisie pourî clarintette,
it concertino p rti quitre: vielons et orchestre, tii
diio poiur piano et violon, des mélodies voeu 1.s, etc.
Soit Suvre la plus-imapoirtaite est mut opér.iiti-
ttîlé: ".Stella illonit i," qui fat .eprtsent at
théâtre de la Monnaie de .Bruxelles,.. en fé/cier
1862,.et loit le succès d'aieleis a été miec.

Richard Polt, l'intime amti de Liszt, compo
siteurietnitirue très estimé:- - - : - -.


